
@Uimiry I/AS, Shimla 

THP 050 .954 52 Hai 28 L 

. .f h-z..~. 
:-. -·- ·--- 7/11/tb .. :•: ,. ,..·: lllllll lllll lllnllll llllll~IIIIII IIIII IIII IIII 

00016250 

· ''LE TIBET ET LA CI-IlNE 
By ELLA MAILLART 

U
NE fois de plus un Dala'i Lama s'est enfui de Lhassa, un\foi~ 
plus au cours des siecles la Chine s'efforce de si~ser le 1:d?l . 
de pouvoir le soumettre. Mais aujourd'hui la b<:1I_1queuse 1E 

O 0f ~ 
communiste vient renforcer cet expansionnisme tradittonnd. .0 

. e e 
Pekin a toujours desire controler la capitale d~ bouddhisme centre-asrtiqu~, 
car les deux Mongolies, le Nepal, le Sikkim, le Bhoutan, en plus e trots 

-~ millions de Tibetains, venerent le pretre-roi de Lhassa. . h 
D , d · 1 fi d 1 d"al 't que les nc esses _ . , autre part_ epms a n e a guerre mon 1 e on_ sai . d, rabies 

mirueres du Tibet-uranium y compris-sont vra1ment const e · 
Tout au nord le petrole du Tsaidam est deja exploite, sur le grand ~l;itea,:u 
de~le, pres ~u Lac Bleu (Koko Nor) a 3000 metres d'altitude, que J avais 
pns deux m01s a traverser a chameau. , 

En plus de cela, au prix de sacrifices inou1s, la Chine vient de completer 
P!u~ de q1;1atr~ milliers de kilometres de routes strategiques ~ tr~vers c~s 
regions desert1ques; entre autres buts, ces voies· de commun1cat1on faci­
literont le controle de la frontiere qui, sur ples de 2,000 kilo~etres, longe 
le, nord de l_'Inde: L'avenir de la supr6n~tie asiatique est en 1eu. L_hassa, 
ou le premier av1on se posa en 1956, est a dix heures de vol de Pekm, '?u 
encore a dix jours de jeep, au lieu des trois mois de caravane d'autrefo1s. 
Radio-Pekin fonctionne sans arret clans toutes les agglomerations. Le prob­
leme represente par le controle du Tibet se pose aujourd'hui d'une maniere 
absolument nouvelle. 

Qu'est-ce que la disparition d'une civilisation originale en face d'un 
probleme pareil? Mais la repression de la revolution tibetaine n'aura-t-elle 
pa~ d~ ~onsequences tout a !'oppose de ce que la Chine ~comptai~: _par 
sohdante pour le bouddhisme lama1que du Tibet, les centa1?es de millions 
d~ bouddh,istes asiatiques ne deviendront-ils pas antichi~01s? Des chef~ 
d Etat athees sont incapables d'evaluer !'influence exercee par un Dala1 
Lama, un Pape, ou meme un Aga Khan. Carles communistes n_'eco~tent 
et ne croient que ce que disent leurs amis tibetains-sorte de cmqmeme 
colonne formee par les ennemis du Dala1 Lama. Certains d'entre eux se 
recrutent parmi les fideles du Panchen Lama. C'est en 1947 qu'eut lieu 
le dernier differcnd entre deux Regents rivaux pendant la minorite du 
Dala1 Lama. Seule une reunion de l'Assemblec nationale (Tsongdu) ou 
un plebisci~e ~urrait d~terminer 1~ proyirtion des rr~hin~is. . 

Les Chino1s ont tOUJOUCS ete detestes clans les regions lomtames OU ils 
t sc soot imposes-Turkestan, Kansou, Mongolie, Tibet-et ou ils n'ont 

jamais su gouverner par personnes interposees. Reconnaissons que la 
Muraille de Chine symbolise une difference fondamentale entre les habi­
tants des ces regions (commence en 244 av. notre ere.) 

Mepris reciproque entre les patients Chinois, acharnes travailleurs 
~ ur la terre, et les Mongols ou les Tibetains, bergers nomades ou 
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caravaniers, armes et libres, vivant a cheval dans les st~~pes bala~es par 
des vents sauvages. N'oublions pas que la charrue ,de ~Ilion~ de ~1onn1ers 
chinois venus pour cultiver de vastes steppes n a fait qu ouvnr le sol 
maigre a !'erosion; Ies vents terribles emp0rt~nt la terr,~ et le sol est perdu 
a jamais. II faut cinq ans au deser~ de grav1er .l:'°ur ~ msta!ler. 

Quand la Chine etait faible, craignant les tnbus etrangeres, ell~ s~ re­
pliait derriere ~a Mu[aille. Lorsqu'elle etait for~e, elle s'arra~gea1t a ~e 
que les tribus etrangeres se £assent la guerre, pws elle affirma1t une fo~s 
de plus sa suzerainete jusqu'au Pamir, comme par exemple sous la dynast.Ie 
des Han, 1 au debut de notre ere, et sous les Tang, aux Vle et VII~ 
siecle. (en 751, aussi incroyable que cela paraisse, !'Himalaya est franchi 
par un general chinois2 et des forts sont construits a Gilgit, au Cachemire, 
au sud des gorges du Hunza"que l'alpiniste genevois Raymond Lambert 
a visite en juillet 1959. Les Mongols, au XIIle siecle, et les Mand~ 
chous, au XVIIIe siecle, regneront eux aussi jusqu'au Pamir.3

) 

Depuis plus de quatre ans la Chine heurte de front le nationalisme 
tibetain, ecartant les personnalites qui lui deplaisent, renvoyant les minis­
tres du Kashag, ce Cabinet qui remplit les fonctions executives, judiciaires 
et legislatives; a vrai dire, ce nationalisme est avant tout une religion tres 
vivante. Or la souverainete exercee par un Etat sur un autre repugne a 
nos lois actuelles. lei les pretentions dynastiques d'autrefois sont rem­
placees par le plus simple des imperialismes. Le Tibet est a la Chine ce 
que la Pologne fut a la Russie. 

Le Tibet actuel a 1.200.000 km2, plus. du double de la France, et en­
viron 3.000.000 d'habitants. En 1929 il a ete ampute du Tsinghai (Koko­
Nor), 700.000 knu, et du Hsi-Kang, 46o.ooo knu., la Chine de Sun Yat 
Sen, comme celle de Mao Tse Toung, voulant integrer le Tibet. 

Lhassa, la capitale, a 3600 m. d'altitude, a 25.000 habitants sans compter 
les 20.000 habitants des trois grands monasteres voisins de Sera, Ganden 
et Drepung. Elle est reliee au monde par trois voies erincipales, l'une au 
nord, par le Koko-Nor, l'autre a l'est vers Kangting (Tatsienlou, capitale 
du Hsikang, par ou arrive le the), et la troisieme au sud vers Yatung et 
I 'Incle, par ou passaient les exportations de Jaine. 

Le Tibetain, de race mongoloi:de, s'est toujours senti bien different du 
Chinois. Sa langue apparti~nt. a ~a meme famille que le birman, son 
alphabet est venu du Cachemire mdien avec des missionnaires bouddhistes· 
mais, no~bre ,de ~es coutumes sont_ :hinoises, de meme que l'astrologie: 
la medecme, 1 hab1Uement et la a cumne des gens riches. 

Jetons un regard sur quelques points du l'histoire du Tibet. Au VIIe 
siecle, Jes Chinois capturerent Lhassa. Mais peu apres le roi tibetain 
Srong Tse~. Ga~po etend ses conquetes militaires en Chine et au Nepal, 
e~ sor~e qu i1 obt.Iendra_ en mariage_ deux princesses, l'une chinoise, l'autre 
nepal_ai~e. Ces deux remes bouddh1stes contribuent a faire du bouddhisme 
la rel1g1on du pays. 

1 
Le general Pan Ch'ao erh ecrase Jes Yue-Tchi en l'an 88 

2 Nomme Kao Hsien Chu. · 
• l'empereur Kien Lung En 1755, par exemple. 
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Au VIIIe siecle le roi Ti-Song De-Tsen fait venir des Indes le ma1tre 
Padma Sambhava pour qu'il epure la religion encombree de demons. Ce 
moine construisit le celebre monastere de Samye. Ce meme roi regnera 
du lointain Pamir jusqu'a Sian-Fu; cette capitale de la Chine ne sera pas 
pillee ayant offert de verser un tribut au Tibet; mais celaj-ci n'ayant pas ete 
paye, le roi s'empare de la ville en 763 (fait commemore par une obelisque 
de pierre a Lhassa; ce monolithe fut a:bime par les Chinois en 1912). 

C'est au XIII siecle que le bouddhisme tibetain devint du lama·isme. 
En 1270 Kubilai Khan, premier empereur mongol de Chine, invite le chef 
du monastere de Sakya a sa cour. L'empereur s' etant converti au boudd­
hisme donne a son visiteur la souverainete sur le Tibet. Cette suprematie 
cesse en 1345, lorsque commence une seconde periode monarchique. 

Au siecle suivant le grand penseur et reformateur Tsong Kapa, 
l'homme du "Pays des oignons," va na1tre clans la region du Koko-Nor. 
En 1409 il fonde la secte des Bonnets Jaunes, laquelle, entre autres regles, 
imPosera le celibat aux moines. A la mort de son successeur Ganden 
Truppa, on affirma que !'esprit du lama avait passe clans un enfant de 
deux ans. Ainsi debuta ce systeme de reincarnation propre au Tibet OU 
l'on compte aujourd'hui plus de cinq cents lamas reincarnes. 

C'est le grand lama Sonam Gyatso qui, ayant converti la Mongolie, va 
recevoir du prince Altyn Khan le titre de Dalai: lama en 1557 (Dala"i = 
Ocean, synonyme d'infini). Ce premier DaJa·i lama s'opposa a la coutume 
du sari qui for~ait une veuve a pcrir en meme temps que son mari. 

Arretons-nous au celebre cinquieme Dalai' lama, fils d'un pauvre 
homme. Remarquons qu'au Tibet, ou environ le cinquieme de la popula­
tion masculine entre clans !es ordres-excellente coutume pour limiter 
l'excedent des naissances clans un pays pauvre-<les hommes intelligents 
quoique d'origines obscures peuvent parvenir aux plus hauts postes du 
gouvernement, sorte de democratie de fait. 

Le Grand Cinquieme, comme on l'appela, construisit en 1625 l'extra­
ordinaire Potala, palais forteresse qui domine Lhassa. C'est lui qui, afin 
d'honorer son preccpteur, Jui donna le titre de Panchen lama, parfois 
nomme Tashi lama car il regne sur le monastere de Tashi Lumpo. 
Panchen veut dire ma1tre. 

lei ouvrons une parenthese. Le bouddhisme tibetain declare que le 
Bouddha primordial se manifeste clans cinq bbuddhas celestes. L'un 
d'eux, le bouddha Amitaba (Lumiere Infinie, Opame en Tibetain) a le 
Panchen lama commc emanation terrcstre. Ce meme bouddha Amitaba 
a une emanation celeste, le bodhisattva Avalokitesvara, Seigneur de la 
Compassion, represente sur terre par le Dalai: lama-en tibetain Chenrezi. 

Ces deux chefs religieux descendent done du meme Bouddha et lors­
qu 'ils soot ensemble, c'estle plus age qui passe en premier. "Le prestige 
spirituel du Dala'i lama et son monopole du pouvoir temporel ont fait de 
lui le chef supreme du Tibet." C'est a Jui que s'adresse la priere "Om I 
Mani padme, hum." (Om, le Joyau clans le Lotus, hum.) 

Par la suite une rivalite na1tra cntre ces deux pontifes. "Les Chinois 
soot tres attentifs a bien entourer le Panchen lama et a le tenir en reserve 
au cas ou le Dala1 lama cesserait d'etre suffisamment docile," ecrira l'am­
bassadeur Fernand Grenard clans son livre sur le Tibet, en 1898. 
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En 1935, lorsque je passai par Kumbum, a la frontiere nord du Tibet, 

le Panchen lama y vivait en exil depuis 1924. Lhassa lui interdisait de 
rentrer chez lui car, craignant pour sa vie, ce lama exigeait d'etre accom­
pagne de mille soldats chinois armes. 11 mourut la-bas en 1937. Son 
jcune successeur fut eduque par les Chinois qui l'installerent au Tashi­
lumpo en 1951, apres leur invasion du Tibet. Le Panchen lama actuel 
est le neuvieme du nom; ii n'a jamais ete reconnu par les Tibetains. 

Mais reprenons !'evocation de quelques paints historiques. Le Grand 
Cinquieme, venu a Pekin, fut rei;:u en egal par l'empereur mandchou qui 
desirait ainsi affcrmir son pouvoir sur les Mongols. C'est en 1661, avant 
la mort du Cinquieme, que les premiers Europeens entrerent a Lhassa, 
les Jesuites Grueber et d'Orville .... 

Le Sixieme Dalai: lama sera tue par les Chinois en 1706 et l'empereur 
Kang Hsi envahit le Tibet en 1718 pour essayer d'y imposer son Dalai: 
lama. En 1750 les residents chinois a Lhassa tuent le Regent tibetain qui 
regnait alors; mais ils seront eux-memes tues apres avoir instaure la poli­
tique de la porte fermee aux etrangers. C'est alors que les missionnaires 
catholiques sont forces de quitter Lhassa. 

L'empereur mandchou Kien Lung restaure la suprematie chinoise a 
Lhassa et y impose ses deux residents. Le Panchen lama d'alors mourra 
a Pekin, invite la-bas par Kien Lung en 1779. C'etait ce meme Panchen 
l:ima qui en 1774 avait rei;:u le premiere mission anglaise au Tibet, dirigee 
par George Bogle, car l'East India Company. .. et Warren Hastings cher­
chaient a tout prix a etendre leur zone de commerce. 

Sachant que les Gurkhas du Nepal avaient jadis obtenu le droit de 
£rapper monnaie pour Lhassa, une dispute a ce sujet pousse les Nepalais 
a venir attaquer Lhasse en 1788. Pour sauver la ville, les Tibetains con­
scntent a verser un tribut annuel au Nepal. Or cette somme n'.ayant pas 
ete versee, !es Gurkhas envahissent Lhassa en 1790. 

Petite cause, grandes consequences: les Chinois de Lhassa prennent ce 
pretexte pour envahir le Nepal et le forcer a payer un tribut, tous les cinq 
ans, a Pekin. Ainsi le Tibet est ramene clans le systeme imperial mand­
chou. 

Un siecle passe. En 1855 les Nepalais envahissent a nouveau le Tibet 
et forcent Lhassa a leur verser un subside annuel de 10.000 roupies. Ce 
paiement eut lieu pour la derniere fois en 1950. 

En 1888 les Britanniques envahissent le Sikkim ou, a Kalimpong, sur 
le versant sud de l'Hirrialaya, aboutissent les caravanes tibetaines. Deux 
ans plus tard un accord avec la Chine reconnait que cette region est sous 
protectorat britannique et accepte le traite commercial alors etabli. Mais 
le Tibet s'y oppose en declarant que la Chine n'a rien a lui dieter; et 
depuis lors le Tibet se comportera en pays independant jusqu'en 1950, 
sauf pendant !'invasion de l'armee chinoise a Lhassa en 'r9n et 1912. 

C'est paur forcer le Tibet a traiter avec lui que le vice-roi de l'Inde, 
Lord Curzon, essaie de discuter avec Lhassa. Mais le Dalai: lama fait la 
sourde oreille. II se tourne vers la Russie, conseille par le lama bouriate 
Agwan Dorjieff. , ~our finir~ en 1904, ,la mission militaire du colonel 
Younghusband penetre au Tibet pour s emparer de Lhassa, tandis que 
le treizieme Dala·i lama se refugie en Chine. Les Anglais se retirent apres 
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avoir obtenu leur traite commercial. Mais en 1912 les Chinois ravagent 
Lhassa, pour y effacer le souvenir de Younghusband et le Dalai: lama 
s'enfuit en Incle cette fois-ci pour passer 30 mois a Darjeeling, hors 
d'atteinte des Chinois. 

En 19n c'est la revolution chinoise. 
Aussit&t le Tibet et la Mongolic exterieure proclamentleur independ­

ance declarant qu'en 1720 le Dala"i lama avait reconnu la suzerainete d'un 
empereur . mandchou et non pas la suzerainete de la Chine avec laquelle 
ils n'ont rien de commun. Les troupes chinoises en garnison a Lhassa 
se rendirent alors au Dala"i lama, confumant ainsi l'independance du 
Tibet. Et la Grande-Bretagne, par la Convention de Simla, en 1914, re­
connaissait l'independance du Tibet. 

II n'y eut plus de resident chinois a Lhassa. Et c'est en vain qu'un 
decret chinois deposa le Dala"i lama: celui-ci continua a regner. 

Le treizieme Dala1 lama meurt en 1934 et cc n'est qu'a ce moment-la 
h que Lhassa accepte la venue de representants crinois a !'occasion des 

obseques de ce Dala"i lama. 
En 1936 un chef de mission britannique est installe clans la capitale 

tibetaine qui entretient egalement des relations diplomatiques avec -le 
Nepal. 

En 1939 Lhassa, clans la joie, accueille le jeune Dala"i lama Phamo 
Dhondup age de 4 ans venant du Koko-Nor, ayant passe les epreuves 
traditionnelles le consacrant. 1 

· 

En 1947 une grave bagarre entre Regents rivaux va creer des mecontents : 
ils iront augmenter la "Section reformiste " de Sawang lama et le groupe 
des sinophiles. En 1948 le gouvernement de Lhassa envoie une mission 
en Amerique pour demander que soit reconnue l'independance du Tibet­
car la menace augmente, la Chine proclamant une fois de plus que le 
Tibet va etre " libere " pour faire partie de la Chine. 

1949, dernier acte d'independance, Lhassa expulse Tousles Chinois qui 
habitent la ville. En 1950"51, venant de !'Est, l'armee communiste 
chinoise prend f'!ssession du Tibet tandis que le Dala"i lam~, age de 18 
ans, se refugie a Yatung pres de la frontiere indienne, laissant le champ 
libre a ceux qui desiraient negocier avec l'envahisseur. En 1951 les 
Tibetains doivent signer un "accord" a Pekin sans qu'il soit. tenu compte 
de leurs objections. Le Tibet sera soi-disant autonome sous la direction 
unifiee du Gouvernement Central du Peuple a Pekin. La Chine garde 
l'autorite supreme. Par la suite, et progressivement, !'administration sera 
transferee a Tchamdo, capitale de la zone orientale, OU l'on agit directe­
rnent de concert avec Pekin sans en referer au Dala1 lama. 

L'armee de Liberation Populaire controle le Tibet; pour la forme deux 
Tibetains sont nommes vice-commandants de cette armee. Fait remar­
quable, en avril 1957, Pekin declarait que le Tibet n'etant pas mur, i1 
fallait abandonner les reformes socialisantes pour six ans. Mais les soule­
vements tres importants de 1958 et 1959 allaient prouver que la situation 
etait devenue intenable pour un tres grand nombre de Tibetains. 

Et-ce l'U.R.S.S. qui s'interesse de pres a la situation et voit avec plaisir 
1 Cette fois-ci point n'est besoin d'une confirmation de Pekin, car Lhassa avait 

declare son independance en 1912. 
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la Chine avoir de gros ennuis en Asie centrale? Est-ce la Chine qui a 
tout fait pour se debarrasser de ce roi-pontife encombrant parce que trop 
intelligent et trop aime? Que pense le Pandit Nehru de cette situation 
dangereuse ou son puissant voisin nordique devient par trop belliqueux? 
On rappelle a Delhi que les atlas imprimes a Pekin montrent une Chine 
empietant sur les territoires limitrophes, perpetuant par endroits d'antiques 
frontieres: de tout temps des princes habitant le versant sud de l'Hima­
laya avaient des droits de paturage sur le versant nord de la chaine sauvage; 
une fois l'an, ils envoyaient en echange un tribut a Lhassa ou Pekin. 
Partant de ces faits passes, on essayait de pretendre que ces regions depen­
daient de Pekin. 

• 
On parle de la splendeur, de la pauvrete et de la cruaute du systeme 

feodal tibctain .... Oui sans doute, mais pauvres ou riches, les Tibetains 
avaient le rire facile; ils jouissaient de nombreux jours de fetes au cours 
de l'annee et leur sens de l'hospitalite etait incomparable. Tous ceux qui 
les approcherent les ont aimes. Sur les pistes du Tibet, qu'il etait in­
teressant de voir ces muletiers, vrais marins de hauts plateaux, vivant loin 
de leur port d'attache pendant la plus grande partie de l'annee I Au 
marche de Kalimp0ng a 1400 m. d'altitude, point le plus meridional de 
leur voyage, ils avaient trop chaud clans la fraicheur de l'hiver indien. 
Chausses de bottes de feutre ils marchaient a grands pas lents et desin­
voltes, allant d'une echoppe a l'autre, le buste parfois nu OU debarrasse de 
Ia pelisse de mouton, coiffes du chapeau de feutre a large bord, OU en­
core du bonnet fourrc a oreilleres place de travers au sommet de la tete. 
Nombreux sont ceux qui avaient encore leurs cheveux nattes enroules au­
tour de la tete ils venaient livrer leurs chargements de laine brute 
destines a l'Amcrique. Ils repartaient avec du sucre, du petrole, de la 
graisse de coco qui tend a rem placer le beurre brule 'clans les temples clans 
les lampes offertes a la trinite du Bouddha, de la Doctrine et de l'Eglise. 
II leur arrivait d'assister a un drame joue en plein air par des comediens 
ambu~ants; assis sur le sol ils chiquaient du tabac et se taquinaient entre 
eux, nant comme des enfants. Certains rendaient visite a Tarchin, editeur­
imprimeur d'une feuille locale relatant les evenements importants de la 
region. 

Trois etapes au nord de Kalimp0ng ou de Gangtok, la piste atteint 
46oo m. d'altitude a l'un des deux cols qui marquent la frontiere, soit le 
Jelep, soit le Nathu La. En y arrivant les hommes jetaient un caillou au 
pied des drapeaux de priere raidis de givre dresses sur le col tout en 
s'exclamant: " Victoire aux dieux I " 

Avant de repartir vers le nord et de quitter l'etape, chaqu~, matin ils 
arrimaient les caisses rectangulaires transportees par leurs centaines de 
mules, anxieux d'eviter les,eboulements OU avalanches clans le defile de 
la gorge de Tchumbi. Le soir autour du feu du caravanserail les histoires 
qu'ils se racontaient passionnaient tout le monde ~ar des ,changements 
~pectaculaires avaient lieu clans le pays. Ils parcouratent 12 A a 16 km. p~r 
1our pendant 20 ou 30 jours, leurs mules semblant conna1tre le che~m 
par coeur; mais lorsqu'elles restaient effondrees dans un trou de neige, 
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leurs cloches et leurs pompons s'immobilisant pour un instant, les hommes 
savaient les empoigner presquc a bras le corps pour les remettre &ur la 

piste. 1 1 . d P. h . ·1 £ · . . £ "d En mars, sur a vaste p ame e an, I aisait SI r01 que tout en 
avanfant contre le blizzard je marchais en abritant mon visage contre la 
croupe d'une mule chargee. -

A 4300 m. d'altitude cette plaine est trop elevee pour qu'il y pousse 
des arbres, l'orge n'a pas le temps d'y murir, mais elle est cependant 
recoltee pour servir de fourrage. La neige cnsoleillee y etait si aveuglante 
que les grands muletiers protegeaient leurs yeux par une bande d'etoffe 
sombre £endue devant la pupille. 

Quel contrastc avec le pays d'ou nous venions, cette vallee de Tchumbi 
profonde et boisee de coniferes, a seulement quelque 3000 m. d'altitude I 
A Phari, denommee la ville la plus sale du monde, la plupart des maisons 
sont construites avec des briques de tourbe. La les gais muletiers buvaient 
du the au beurre tout en jouant aux des sur un toit plat et ensoleille. 

La plupart d'entre eux travaillent pour de grandes entreprises de 
transport dirigees soit par le Tibetain Pangda Tsan ou par une entreprise 
indienne. Lorsqu'ils voyagent pres de la piste, trop rarement a leur gre, 
s'eleve parfois une auberge primitive ou ils aiment boire de nombreux bols 
de the au beurre de yak. La se coudoient des voyageurs de toutes sortes 
tels qu'officiels en grands manteaux doubles de fourrure, ou simples 
pelerins voyageant a pied. Je me rappellerai longtemps cette famille assise 
a meme le sol, les pieds entoures de chiffons ficeles: ayant gravement 
souffert du gel ils attendaient patiemment la fonte des neiges pour aller 
clans une vallee voisine pour y beneficier d'une celebre source chaude; les 
passants leur faisaient l'aumone. 

Au loin, dominant la plaine demesuree, un pie magnifique et isole 
s'eleve a 7300 m. d'altitude, le Chomolhari (Reine Divine des Montagnes). 
A son pied j'avais visite le monastere de Tchukya connu pour sa grande 
imprimerie et la, un rnoine et son apprenti nous avaient montre les feuilles 
de papier faites avec l'ecorce de daphne OU sechaien_t les caractcres des 
livres sacres imprimes grace a des blocs de bois. A l'autre bout du 
panorama, perdus clans l'irnmensite, de petits points noirs etaient des yaks 
domestiques a la recherche de plaques d'herbe scche parmi la neige frakhe. 

Mes pensees evoquaient les vastes etendues de l'Amerique OU les 
Indiens durent reculer devant la maree des pionniers venus eux aussi de 
l'Est. 11 ya trop d'humains sur la terre pour que les nomades puissent con­
tinuer a y vivre selon leurs coutumes. Dans une generation, OU done 
seront les pasteurs tibetains et les caravaniers que Pekin est impatient de 
socialiser? 

Melanges a 4 millions ·de Chinois communistes importes du Hsi-Kang, 
ayant dO, a_pprendre le chinois de force, et ~ien endoctrines a coups de 
classes spectales, la ~lupart d' entre eux _condmront ~es camions, repareront 
des routes et travaillero~t den~ de~ mmes. La meme c~ose s'est passee 
au Tu_rkesta~ :11sse par~ les K1rgh1ses et les Kazaks obliges d'abandonner 
leur vie trad1t10nnelle ii y a trente ans, non sans avoir peri par centaines 
de mille au cours des ces violents changements. 
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